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En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 
< Ce débarquement devait être réalisé 

pré» dlatepona. Une escadrille de bi
moteurs a rencontre le* croiseurs « Las 
Canaries » et € Almlrante Cervera >, 
la canonnière < Canovas del Castlllo » 
et d'autres petits bateaux. 

< Un de nos appareils a réussi à pla
cer deux bombes de 100 kilos chacune 
dans 1* « Almlrante Cervera >. Le croi
seur s'est retiré Immédiatement à tout* 
vitesse se dirigeant vers Ceuta- Lorsque 
las bateaux factieux ont vu nos appa
reils ils se sont dispersés à toute allure. 
En conséquence le débarquement projeté 
n'a pas eu Heu ». 

N.D I- R. — Cette Information de sour
ce gouvernementale espagnole semble 
démentir la dépêche de Gibraltar 

De graves désordres 
se seraient produits à Bilbao 
Seiamanque. 14 Janvier. — Dans son 

émission de Jl h. 30. Radlo-Salamanque 
déclare que des réfugiés de Bilbao ont 
rapporté que de graves désordres se 
sont produits ces Jours-ci dans les rues 
de la ville entre séparatistes basques et 
snarohlstes. Plus de deux cents per
sonnes ont été blessées. 

D'après ce même poste, des manlfes 
tatians de femmes demandant du pain 
et de* vivres continuent k se produire k 
Barcelone. Une tentative de soulève-

l'autorité, la simplicité et la douceur m e n t «.urelt eu lieu dans la caserne du 
d'un sacerdoce pleinement vécu, eurent p a r t l josisjigt,; unlfté, ce qui a provoqué 

une certaine alarme dans les milieux di
rigeants. 

Plus de deux cents otages 
auraient été exécutés à Bilbao 
Baronne. 1* Janvier. — D'après des 

listes communiquées de source natlona 
listes le nombre des exécutions d'otages 
opérées dans les prisons de Bilbao au 
lendemain du bombardement de la ville 
par l'aviation -Insurgée s'élève a 207. 

Le Portugal donne son accord 
de principe 

à la proposition anglaise 
concernant les volontaires 
mais souligne la nécessité 
pour toutes les puissances 

d'exécuter loyalement 
les engagements 

qu'elles auront pris 
Lisbonne, 14 Janvier. — La réponf* 

portugaise à la proposition relative aux 
volontaires en Espagne, constitue une 
acceptation d* principe. 

« 1> gouvernement portugais, déclare 
la note, prendra des mesures législatives 
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Avec tout son talent oratoire, 
fonde conviction et tout son coeur, M. 
Dutholt a brossé hier dans la salle dat 
actes des Facultés catholiques k Lille, 
ces trois attachant* portraits. 

Une assistance d'élite tout spéciale 
Oient nombreuse et aux premiers rangs 
de laquell- se tenaient h* recteur. Mgr 
Lesne, et les parents dea prélats, était 
venue pour revoir en pensée le) 
traits saillants des vénérés disparus, re
vivre avec leur historiographe, dans 
l'émotion d'une ftme commune, les éta
pes variées de leur vie militante et sa
luer, l'éclat et la fécondité de leur mé-
moli* triomphante. 

Leurs traita c o m m u n * 
M. Dutholt s'attacha à découvrir 

d'abord les traits communs dé ces trois 
hommes : 

Ils furent tous trois de « chez nous », 
originaires du même terroir, d* notre 
Nord. L'un, Mgr Masqueller, de souche 
lurale, était né en 1856, a Hem, < ce 
petit coin de Normandie planté en 
Flandre ». l'autre. Mgr Vanneufvllle. 
d'origine bourgeoise, était né a Balllsul 
en 1866, mais enfant d'adoption d» 
Tourcoing, où son frère, le docteur, avait 
fait de son service médical un véritable 
service social : le troisième. Mgr SIX tut 
son enfance bercée par le bourdonne
ment des usines de Roubalx alors en 
pleine croissance. 

Ils furent tous trois des prêtre», for
més dans les rigueurs de l'sge de fer. 
au grand séminaire de l'archldlocèee de 
Cambrai dont le siège. Illustré par fènt-
lon. était occupé alors par Mgr Régnier. 

Et ces trois prêtres, dans la dignité 

LES GRÈVES 
La grève 

des ouvriers boulangers 
est terminée à Roubaix 
Le conflit, qui opposait encore 

le personnel 
des coopératives socialistes 

« La Paix » et « L'Humanité » 
a été réglé jeudi 

grâce à la médiation 
de M. Gazagne, secrétaire général 

du Nord 

Le travail a repris jeudi 
dans les usines 

métallurgiques de Lille 

Vers d'importantes 
négociations économiques 

franco-allemandes 

•' * 

le même attachement k i trésor 
d'Idées communes. 

Us furent « romain* > attentifs aux 
directions du pasteur suprême. L'épopée 
des souaves pontificaux où s'était enrô
lée la fleur de la Jeunesse du Nord et 
l'attitude lnfallllblltste du cardinal Ré
gnier au concile du Vatican avalent 
déjà fait la preuve qus la région du 
Nord résistait aux attraits d'un galli
canisme frondeur. 

Ds furent « français » et nul ne servit 
mieux les intérêt* français a Rome que 
Mgr Vanneufvllle. 

Leur sacerdoce à tous trol» porte le 
style d'une très grande époque : le pon
tificat de Léon XIII. 

Léon XIII était convaincu que deux 
obstacles temporels s'opposaient aux 
intérêts religieux : d'abord l'opposition 
des catholiques à la République, et 
l'état de misère imméritée des travail
leurs en régime capitaliste. Pour lutter 
contre ces deux obstacles. 1] lança en 
1891 son Immortelle encyclique Rerum 
Novarum sur la condition des ouvriers 
et en 183r sa « Lettre aux Français ». 
où il Invitait les catholiques de France 
à défendre leurs libertés religieuses sur 
le terrain constitutionnel. 

Toute la pen'ée et toute l'action d*>s 
trois prêtres procéda de la pensée, de 
la politique de ce pape génial. 

Tous trais ont souffert pour la cause aussi restrictives et aussi sévères que 
dont ils s'étalent faits les champions. I cellts qui pourront être prises par les 
Mais Ils ont supporté avec courage lesl autres puissances, en vue d'empêcher le 
procès de tendances, les avanies et les! -ecrutement des volontaires ou leur pas-
dénis de Justice dont on essayait de! sage sur le territoire portugais a destl-
les accabler. I nation de rEipasne. 

» Le gouvernement portugais attendra 
Leur tliversite cependant de connaître les termes des 

Ces traits communs, laissa lent cepen- ! mesures que pourront adopter les autres 
dant » chacun d'eux sa physionomie j gouvernements, afin de s'en inspirer et 
particulière. d'agir en conséquence. 

Leur diversité physique était très > n considère comme essentiel que 
nette ; leurs tempéraments bien dlffé-l raccord prenne effet * la même date, 
rents. A côté du chêne robuste, de | pour toutes les puissance* intéressées 
l'athlète de haute stature qu'était Mgr et que non seulement les ressortissants 
Masquc'.ler. M r̂ Six était un frêle, mais! u« CeS puissances, mais les étrangers sé-
réststant et tenace. Mgr VanneufvlU*, journant ou passant sur leurs territoires 
un. méditatif, aux traits émaciés, M respectifs, soient dans l'impossibilité de 
regard illuminé d'une flamme Intérieure. M r ( r i < j , r f en EUpagne ou d'en venir. 

> Dans une question qui touche de si 
près aux Intérêts vitaux du Portugal, le 
gouvernement ne peut manquer d'établir 
comme condition expresse de la mise eh 
vigueur de sa loi, l'accomplissement ri
goureux des engagements pris par les 
autre-*. 

Os eurent aussi chacun une vocation 
particulière. Mgr Masqueller celle du 
prêtre Journaliste ; Mgr Six celle du 
missionnaire du travail, créant des chef* 
au syndicalisme chrétien ; Mgr Van
neufvllle. celle du diplomate, agent de 
liaison, plein de tact et d'Initiative. Sa 
légation officieuse à Rome où, avec 
NN. 88. Glorieux et Tlberghlen d* 
Tourcoing, surtout au temps de la 
rupture française avec le Vatican, con
tribua éminemment à la sauvegarde 
des intérêts français et des catholique» 
français. 

Ils furent divers aussi dan* le talent 
où s'épanouit leur vocation : Mgr Mas
queller. plein de verve, parfois cinglant, 
mais toujours charitable ; Mgr Six. ins
truisant, démontrant, ayant toujours le 
dernier mot avec un texte ou une date 
Incontestable ; Mgr Vanneufj/Ule. d'une 
sensibilité discrète mais ardente tt for
te qui sut toujours, suivant la belle 
formule tombée tout récemment du 
Siège de Lille. « pleurer avec ceux qui 
pleurent et prier avec ceux qui prient ». 

L e u r o p u v r e c o n v r r j t e n i e 

Et l'œuvre des trois prélats fut con
vergente. 

Ils avaient voulu comprendre la pen
sée du chef et, une fois comprise. Ils 
l'avalent suivie et Ils s'étalent voués a 
la propager. 

Ils ne croyaient pas qu'une encycl i 
que est une loi qu'on peut Interpréter 
avec un esprit de système, ou un arrêt 
de jurisprudence qu'on essaie de tour
ner ou de faire réformer. Ils n'ont Ja
m a i s appelé du pape régnant au pape 
futur : ils ont servi la même pensée sous 
tous les pont.flcats qui e u x - m ê m e s le. 
continuaient. 

Pour eux, quand Rome avait parlé la 
cause n'était pas finie, ri leur fallait , au 
contraire, la publier, la propager, s e 
couer les inerties et ouvrir les oreille* 
qui n'entendent pas. 

Ce fut leur grand mérite de l'avoir 
fait . 

Imitons-les. . . 

• • 
H restait a Mgr Lesne lé soin de re

mercier l'orateur de cette magnifique 
conférence. Il le fit avec émotion. 

— C'est un véritable éloge funèbre 
' que* vous avez prononcé, dit-ll à M. Du-

thott. H a été écouté dans un recueille
ment d'église. Je vous remercie non pas 
au nom de l'assistance, mais au nom 
même de ce* grands morts. Il* avalent 
droit à la vérité. Vous la leur avea ren
due. 

P. D. 

Nous avons annoncé hier q u - 1*» cm 
vrters boulange» de Roubalx. «pré* avoir 
fait une grève de 24 l .cuies mercredi, 
avalent décidé la reprise d u travail pour 
Jeudi, sauf aux coopératives ouvrières »o-
clallxte* « La Paix ». a Roubalx, et « L'Hu
manité », a Wattrelos, qui. disions-nous, 

refusaient toute augmentation de sa
laires ». 

Un communiqué 
du syndicat cégétistê 

de Palimentation 
Or. le syndicat cègétlste de l'Alimen

tation' nous fait parvenir le communiqué 
suivant ! 

!«• Coopératives « t a Paix » «t 1° € Hu
manité » ont donné satisfaction a leur 
personnel, d'autant plus que dans une 
lettre adressée au Syndicat «n tate du 
1* décembre Ils avalent décidé de donner 
latlaéactlon •! cette mine en application 
était acceptée d'accord avec les copératlvea 
privée» de Roubalx et environs ainsi que 
de nombreux petit» artisan» qui emploient 
du personnel. Donc le connu étant terminé 
et 10 1 d'augmentation accordé» le travail 
reprendra normalement. 

Comment donc expliquer, si satisfac
tion était donnée par avance aux ou
vriers des coopératives ouvrières soclalU-
tes » La Paix » e j r e Humanité », que 
le» ouvrier» aient fait grève mercredi ? 
que. seul», 11» aient décidé mercredi après-
midi, au cour» de la «éanc* tenue à 15 
heures à la Bourse du Travail, de con
tinuer la grève Jusqu'au moment où 11» 
auraient obtenu » pleine et entière satis
faction » ? De plua. que l'assemblée de» 
ouvrier» boulanger» ait décidé de cons
tituer une caisse de solidarité pour venir 
en aide aux grévistes de la « Paix » et 
de 1' e Humanité » ? 

I'ne < explication » 
de la Bourse du Travail 

Mou» avons demandé une explication à 
la Bourse du Travail. Voici celle que l'on 

ni» y a fournie et que n o m reprodul-
n» pour ce qu'elle peut valoir : 
— Il «'agit là. nous a-t-on déclaré a 

Bourse du Travail, d'un regrettable 
malentendu qui amena l'Incident. M. 
Dhont. président de la coopérative « La 
Paix • avait, depuis le 19 décembre 1*36. 
décidé ^'appliquer le» nouvelle» dispoel-
tlons à son personnel. 

Mais à la suite d'un malentendu entre 
. Dhont et M. Leurldant. secrétaire du 

Syndicat des ouvriers de l'alimentation 
cette décision fut mal Interprétée... et 
le personnel de cette coopérative, ainsi 
que celui de l't Humanité, se mirent en 
grève. » 

M. Gaxagne, secrétaire général 
du Nord 

reçoit les représentants 
des ouvriers et vr- de la direction 

des coopératives 
et le conflit est réglé 

Cependant, le personnel des boulangeries 
coopérative! socialistes < La Paix » et 
1 «Humanité » restait en grève Jeudi matin. 
Mal» Jeudi à midi, d'après l'Information 
que nous avons reçu» d» Lille, M. Gasagne, 

La reprise du travail a été effectuée 
dans toutes les usines métallurgiques de 
Lille et de la banlieue dès Jeudi matin. 
Bien entendu, tous les ouvriers n'ont 
pu rentrer car 11 faut une remise en 
route ; mais on estime que tout le monde 
pourra être au travail dans les premiers 
jours de la semaine prochaine. 

Aux usines de Fives. 2.500 ouvriers et 
tout le personnel employé sont rentrés 
Jeudi matin. Une deuxième équipe ren
trera aujourd'hui. 

A l'Alathom, 6S0 ouvriers ont repris 1« 
travail. 

Aux atelier» de Ha'ne-Salnt-Plerre, a 
Lesquln. l'effectif est complet. A la Com
pagnie lillois* des moteurs. 220 ouvriers 
et 112 techniciens et employés sont ren
tré» hier matin. 

On n'a eu k signaler nulle part le 
moindre Incident. 

La paie des pensionnés 
et accidentés, à Fives 

La Compagnie de Flves-LUle nous oom-
Imunlque : 

La direction de la Compagnie de Plvea-
Lille ayant repris possession de ses bu
reaux, la pale des pensionné» et accl-
dentés du travail aura Ueu à partir du 
vendredi 15 Janvier courant et Jours aul-
vants. le matin, de 9 à 11 h., et le soir. 
de 14 à 17 h. 

Paris. 14 Janvier. — Plusieurs Jour 
naux du matin déclarent que. dans son 
discours, à Lyon, le 24 Janvier. M. Léon 
Blutn annoncera l'ouverture prochaine 
de négociations économiques avec l'Al
lemagne, sans qu'il soit lrrposé a cette 
dernière de conditions politiques préa
lables. 

L'entente sera d'abord recherchée sur 
le terrain économique et financier. 

C'est seulement après que les condi
tions politiques seront posées. 

LE CRIME DU RAPIDE 

Des cérémonies à la mémoire 
de Mermoz 

et de ses compagnons 
ont eu lieu jeudi 

dans toute la France 
Paris, 14 Janvier. — Il y a quelques 

jjours se déroulait dans la cour d'hon
neur des Invalides une cérémonie offi
cielle à 1* mémoire de Jean Mermoe et 

tW*-—ea»s»-»ae*»»S»Is»»*»s»w^^ 

Lts mtmbras de la Fédération 
républicaine 

M M • • bursau ds I I Charrier. 
tant être invités à démissionner 

Pari*. 14 Janvier. — La Fédération 
républicaine a décidé le maintien de 
la résolution des groupes de la minorité 
de ne pas accepter de fonctions au 
bureau de la Chambre En conséquence. 
•es représentants, MM. Edouard Soulier 
et Ouértn seront Invités à abandonner 

, Jeun potte* de vice-président et de *e-
«rétalre de l'Assemblée. 

La conviction intime que tout sera secrétaire général de la préfecture du Nord, 
facile quand cette podtlon aura été at- I » reçu successivement le. représentants 
teinte et que sans elle, tout continuera ! d " °u""- r ' # t c e u x d» '* 0 1 "* t l o n ° " 
d'être inutile, voire contraire aux buts "g™1? aâ m M i . t ion 
poursuivis, a orienté et ne cessera pas 
d'orienter l'attitude du gouvernement 
Portugal*. 

> C'eit pourquoi la question du con
trôle ne l'intéresse pas. et qu'il n'a rien 
k proposer à ce sujet. » 

L'Amérique va-t-elle interdire 
l'enrôlement des volontaires ? 
Washington, 14 Janvier. — Informé 

par M. Mahlon Perkin*. consul général 
des Etats-Unis à Barcelone, que 70 Amé
ricain» avaient récemment traversé la 
capital* de la Catalogne pour se rendre 
sur 1* front, M. Moore, secrétaire d'Etat 
par Intérim, a donné des Instructions à 
M. Perktns pour qu'il dissuade ces Amé
ricains de s'engager dans le* hostilités 
espagnoles, et souligne que ces circons
tances pourraient entraîner l'application 
de la loi de 1909. qui prévoit une amende 
de mille dollars et de trois ans de pri
son pour les personens qui se seraient 
engagées aux Etats-Unis pour participer 
à une guerre étrangère. 

M. Moore a envisagé aussi l'applica
tion de la loi de 1907. selon laquelle tout 
Américain prêtant serment à une nation 
étrangère, perd la nationalité améri
caine. 

Dans les milieux qui approchent le dé
partement d'Etat, on souligne, toutefois, 
que tla loi de 1S09 est inapplicable dans 
le cas où les Américains contracteraient 
leur engagement hors des Etats-Unis. 

La Commission départementale 
des Pyrénées-Orientales 

proteste contre les informations 
qui représentent Perpignan 

comme un centre d'agitation 
Perpignan, 14 Janvier. — La commis

sion départementale du Conseil général 
des Pyrénées-Orientale* a voté à l'una
nimité une motion «'élevant énerglque-
ment contre certaines Informations ten
dant à représenter Perpignan comme un 
centre d'agitation. 

Elle constate, au contraire, que 1* po
pulation de cette ville vit dan* le calme 
et la tranquillité les plus absolus et sans 
le moindre Incident, ainsi, d'ailleurs, que 
celle de l'ensemble du département. 

La commission a décidé de faire par
venir une protestation au ministre dé 
l'Intérieur. 

Les journaux allemands 
reprennent leur campagne 

contre la France 
Berlin, 14 Janvier. — Les journaux al

lemands ont repris Jeudi leur campagne 
antlfransalse. 

Elle a causé un pénible étormement 
dans les milieux diplomatique*. 

Du côté français, l'attention des mi
lieux allemande compétents a été attirée 
«ur les lneorrvénlerrts qui peuvent résul
ter d'une telle attitude. 

le conflit a pu 
être réglé aussitôt. Le* ouvriers des deux 
coopératives obtiennent satisfaction et Us 
ont décidé de reprendre le travail. 

Pour que notre information soit com
plète, ajoutons 1° qu'a < La Paix » on avait 
< sorti » mercredi trol* cents kilos de pain 
qui furent réservés aux bénéficiaires du 
«pain frontalier »; a» que, dans ce conflit, 
et d'après ce qui nous a été dit aussi a la 
Bourse du Travail. Il n'aurait pas été 
question de l'application de la semaine de 
40 heures, ce nouvel horaire de travail 
devant entrer en vigueur dans cette cor
poration au début d» février. 

Aux établissements Desurmont 
à Tourcoing 

Il y a huit Jours, un* grève éclatait 
aux établissements Desurmont. k Tour
coing, au sujet du renvoi d'une contre-
dame, exigé par une quarantaine d'ou
vriers et auquel la direction n'avait pa» 
voulu souscrire. 

Malgré la formula de conciliation pré
conisée lundi par la commission pari
taire départemental» de conciliation, la 
grèvs. du fait dea quarante irréductible». 
contraignait au chômage le reste du per
sonnel. 

M. Carie* a reçu jeudi après-midi M. 
Casier, secrétaire du syndicat communis
te, qui a refusé la fusion avec 1* syndi
cat tègétllt». 

Le préfet lui a fait connaître qu'en 
raison d» Va nouvelle lot sur l'arbitrage 
obllgatoir*. I* travail devait d'abord être 
rsprt» et qu'ensuite •eu l tment Jouerait 
la procédure de conciliation et d'arbitrage. 

On escompte qu'a la lu l t e de cette i n 
tervention, l t travail pourra reprendre i n . 
ceeaammtnt. 

Los prooès an diffamation 
Intontis au « Papulalrs » 

ot a . '« Œuvrs » 
par la ealsnol 4a la Rssquo 

•at osmmsnoé jsudl 
devant la ta i l lant obambrs 

correctionnelle 
Part*, 14 janvier. — Lorsque, au mois 

d'août dsmlsr , M. Hugues de Barbuat. un 
des secrétaires du oolonel d* IS Boequ*. ss 
suicida au «bateau dé Villars (Puy-ds-
Dôme), le chef du Psrtl social français fut 
pria à parti* par certain» Journaux. 

M assigna alors i l s Populaire» e t 
e L'Œuvre », réclamant au premier d* se* 
journaux. 500.000 fr et. au second, 350 000 
franes d* dommages-lntérètssans compter 
de nombreuse» insertion» du jugement. 

Les affaires ont commencé à être plai
dé*» jeudi, devant la 19* chambre du Tri
bunal correctionnel. 

U- Gabriel Olivier. Jean Baux et ksatst-
sait ont développé le* eonoluslons pour le 
ooionéi d* la Raequs: M" MauMee D*l*pin* 
• t André L* T r a q u e r pour les deux Jour-
nau (assignés. Les débat» s* poursuivront 
ultérieurement. 

— U s violent Inceaale l'est déclaré dan» 
le» bots qui dominent la petite Tille de 
Vlttorio Veneto (Italie). De* millier. d'hec
tare» d» terrain boises «ont la prol» des 

Le juge d'instruction a entendu 
cinq nouveaux témoignages 

dont un seul contredit 
les déclarations de Veyrac 

Nice, 14 Janvier. — M. Olacomonl, Juge 
d'instruction, chargé de l'information re
lative à l'affaire G a r d a , a entendu Jeudi 
matin, cinq témoins : MM. Ch. Parsi. 39 
ans, et Emile Ardoln, 35 ans, agents cy
clistes a Monte-Carlo ; Paul Mauger. 50 
ans, chef de gare k Monte-Carlo ; 
Charles Martin, 52 ans. facteur d'enre
gistrement a Cap d'Ail, et Armand N o -
varo, 30 ans. secrétaire de police k Mo
naco. 

M. Parsl a déclare que le contrôleur 
Veyrac lui a dit s'être aperçu de la mort 
de M"" Oarola au moment où le train 
quittait Beaulicu. Iil aurait même, * ce 
moment- là . essayé de voir si elle respi
rait. Or, on sait, d'une part, que c'est à 
Besul ieu-sur-Mer que Veyrac a annoncé 
la mort de M— Oarola au chef de cette 
gare et d'autre part, que l'agent cycliste 
Ardoln monta dans le train k Monte-
Carlo et dit à Veyrac, en soulevant la 
couverture qui recouvrait le cadavre : 

— Vous n'avez pas vu ce bâillon et ces 
chaînettes ? » 

— Non 1 Non 1 aurait répondu Veyrac 
désolrenté. 

Les autres témoignages n'ont rien a p 
porté de particulier. 

Les défenseurs de Veyrac, M*» Torrès 
et Cotta ont renouvelé leur demande de 
mise en liberté provisoire à laquelle le 
Juge d'instruction doit répondre vendre 
di, mais il ne semble pas que cette ré 
ponse sera favorable à Veyrac. 

La Commission 
de prévoyance sociale 

de la Chambre 
a adopté des projets favorisant 

les sports 
et les familles nombreuses 
Paris, 14 Janvier. — La Commission 

d'assurance et de prévoyance sociales de la 
Chambre a adopté une proposition de loi 
autorisant les Caisses d'épargne k employer 
leur» bonis à d •» encouragements au dé
veloppement dés sports. 

Xlle s ensuit* adopté les conclusions de 
. Le Poullén sur l'encouragement s u s 

familles nombreuses, tendant à l'attribu
tion d'une allocation annuelle de 900 fr. 
par enfant âgé d* moins de 14 ans k partir 
du troisième. 

La Commission a aussi adopté un rap
port d» M. de Le»tapi» Invitant le gouver
nement k fournir de pain, de lait «t de 
moyens de chauffage, les famille» des chô
meur». 

(Vtond. Photo-Pre«ee.) 

LE COLONEL DE LA ROCQI E SOUTENANT 
M'"* MERMOZ, MÈRE DE L'AVIATEUR, 

QUITTE NOTRE-DAME APRÈS LA 
CÉRÉMONIE. 

de l'équipage de la « Croix-du-Sud ». 
A cet hommage le Parti social fran

çais, dont Mermoz était le vice-prési
dent, en a ajouté un autre. 

Sur l'initiative de ce groupement, des 
cérémonies funèbres ont été célébrées 
dans beaucoup d'églises de France, a 
l'intention de ces disparus. 

A Paris, c'est k Notre-Dame que le 
service religieux s'est déroulé k midi, 
devant une foule considérable, compa
rable k celle que l'on volt lors des funé
railles nationales. 

La messe a été dite par le R. P. Guy 
ami de la famille Mermoz. et l'absoute 
donnée par S. E. Mgr Beaussart, auxi
liaire de S. E. le cardinal Verdier. 

On notait la présence de nombreuses 
personnalité* du monde politique, mili
taire et aéronautique. 

Après l'assassinat 
du petit Charles Mattson 

Les deux individus 
qui avaient été arrêtés 
par la police canadienne 

ont été relâchés 
Londres, 14 Janvier. — On mande de 

Grand Porks {Colombie britannique), 
que les deux hommes armés qui avaient 
été arrêtés au Canada par la police et 
qui étaient soupçonnés d'avoir Joué un 
rôle dans l'enlèvement et l'assassinat du 
petit Charles Mattson. k Tacoma (Wa
shington)), ont été remis en liberté. 

L'enquête k laquelle se sont livrées les 
autorités a révélé que les deux individus 
n'ont pris aucune part k l'affaire. 

DERNIÈRE HEURE 

Le < docteur » Hecker 
de Flagy-Ie-Martel 

est entendu 
par le juge d'instruction 

de Saint-Quentin 
L'inculpé n'a jamai* resait à l'autorité 

•aimaire 
son diplôme de docteur 

Le < docteur » Hecker, médecin de Plagv-
le-M»rtel, Inculpé d'exercice Illégal de la 
médecine, a comparu aujourd'hui devant 
M. Delassault, Juge d'instruction de Salnt-
Quentln. chargé dé cette affaire. 

L'Interrogatoire de l'inculpé a t u fait 
en présence de l'avocat de celui-ci. M* Va-
lensl et a porté notrmment sur le voyage 
qu'il aurait fait k Strasbourg pendant I* 
guérie en vue de se faire délivrer un du
plicata de son diplôme de docteur. Or, « 

i docteur » Hecker a bien eu s n sa 
possession un ordre de service pour •» 
ren.'.re dan» cette ville, U a convenu au 
cour» de son inurrogatol . t qu'i l n'avait 
pa» fait ce voyage. Il n'aurait par consè-
qurnt pas remis au service dé santé mil i
taire ce document autour duquel tourne 
toute l'affaire, document qui aurait été 
susceptible de lui donner la queuté de 
docteur. 

Rien d'étonnant a ce que l'autorité mili
taire ait. plus tard, déclaré cette pièce per
due ou égarée. 

Au surplus. M. René Hecker. mis en pré
sence d'un professeur allemand n'a pas 
voulu répondre aux questions cependant 
élémentaires posées par lui. Le Juge d'Ins
truction a pu conclure de cette carence 
que le » docteur » Hecker ne connaît pas 
l'allemand et qu'il n'a. par conséquent, 
pa» vécu k Strasbourg durant toute sa 
Jeunesse. 

• 

La loi de quarante heures 
et le personnel communal 
Parla, 14 Janvier. — La Commission pa

ritaire nationale chargée de l'examen de 
revendications du personnel communal a 

t un avis favorable a l'application de 
la loi de 40 heures dans le» services mu
nicipaux eou» réserve de» modalité» qui 

nt étudiées dan» une séance ultérieure. 

L'escadre de l'Atlantique 
va faire une croisière 
sur la côte occidentale 

de l'Afrique 
Brest, 14 Janvier. — L'escadre de 

l'Atlantique appareillera k Brest ven
dredi pour une croisière d'entraîne
ment. Elle se dirigera ver* Dakar, en 
plusieurs groupes, qui feront escale, 
toit k Madère et aux lie* du Cap Vert, 
•Oit a Casablanca et S Konakry. 

De* exercice* auront lieu, au début 
d* février, pendant une dizaine de Jour*, 
au large de Dakar. Puis l'escadre rallie
ra Brest. Après une escale de quelques 
Jours S Casablanca, elle sera de retour 
k sa base vers la fin du mois de février. 

Après la disparition 
de la «Croix-du-Sud» 

Paris, 14 Janvier. — A son retour k 
Part*, M. Boasoutrot * déclaré qu'il avait 
accompli sa mission tranaattantlque-
tud en vu* de rechercher objectivement 
le* causes de l'accident de Mémo* et 
d'éviter le retour d'une semblable catas
trophe. 

D'autre part, MM. Boasoutrot et An-
drkud ont indiqué qu'ils n'avalent nul
lement pour mission de rechercher des 
e bouc* émissaire* » a la suite de la ca
tastrophe de la * Oroix-du-Sud ». 

Il* feront connaître a la commission 
aéronautique de la Chambre, leur* cons
tatation* a ce «ujet ; mai* dé* k prê
tent. 11* ont tenu k déclarer que nui 
n'avait failli a son devoir. 

Le* deux députés ont pu apprécier le* 
haute* Qualité* déployée* par le person
nel navigant auquel lia se «ont plu a 
rendre hommage. 

— Un incendie f e t t déclaré Jeudi matin 
dans les bâtiments de 1a créent populaire 
de U MueMU k Strasbourg. Orao» k la 
promptitude de» secours on a pu sauver 
et mettre en lieu e«r les soo bambin» qui 
s'y trouvaient. leuM. une femme, prias 
de peur, «'est merernent blessée «n sau
tant du deuxième étage. 

L'AFFAIRE DU CAMION 
DE SAULIEU 

Mariai a fourni au juge Rabut 
d' intéressante' précisions 
sur son emploi du temps 

Dijon. 14 Janvier. — Voici des détails 
sur l'interrogatoire de Marin! que M 
Rabut, Juge d'instruction, a commencé 
mercredi en présence de M'« Thaon Osa 
glia et Delaunay, collaborateur de M* 
Camplnchi . défenseur de l'inculpé. 

Le Juge a laissé parler, en ne l'inter 
rompant que rarement. « le capitaine des 
Corses». Ce'.ui-ci a donné sur les faits 
qui lui sont reprochés, et sur l'emploi de 
son temps pendant la nuit où se produisit 
l'explosion, des précisions telles qu'il sera 
aisé de savoir s'il a dit la vérité ou s'il 
a menti . 

A l'appui de ses dires, l'Inculpé a fait 
remettre par ses défenseurs, un reçu du 
comte de Bciset , attestant que Marini 
acheta a celui-ci pour 60.000 fr. divers 
objets, dont un bronze de Napoléon I " 
inscrit pour 12.000 francs. 

Interrogé sur l'emploi de son temps, le 
29 décembre. Jour du transport, Marini 
fut non moins précis et U détai l la c la ire 
m e n t cet emploi du temps pour le Jour 
de l 'accident e t le lendemain. 

La Sûreté nationale effectue dans la 
capitale des vérifications pour établir «1 
Marini a bien dit toute la vérité. 

La Trésorerie américaine 
met son or en sécurité 

New-York, 14 Janvier. — On premier 
train chargé d'or en lingots, est arrivé 
au fort Knose, la nouvelle citadelle 
construite dans le Kenitucky, par le 
gouvernement américain, pour recevoir 
l'or dea banque* fédérale*. 

Le* plus minutieuse* précaution* 
avalent été prises, afin de parer à toute 
tentative d'enlèvement : mitrailleuses, 
auto* blindée* et autres engins d'usage 
courant au pays des gangster* ne man
quaient paa. 

on «ait que le* cave* blindée* du fort 
Knose «ont agencée* de telle sorte qu'il 
est absolument impossible d'y pénétrer 
contre le gré de ses gardien*, et ceux-ci 
qui aont da taille S répondre à tout* 
attaqua, aont encore renforcés par un 
détachement d* cavalerie. 

— Aa post» frontière «'Asaeh est passé 
k destination d* U Miebsbank un nou
veau convoi d'or en barre» d'un» valeur 
de 70 million» provenant d* la Banque d» 
France pour 1* compte d» 1a Banque de» 
règlement» Internationaux de Bal». 

— La premier eMtn-terstUsW *s la 
marias alMaaaaae 1* « Lebereekt atea» » s 
été mis en serrlo» a l'arsenal asIlMeue de 
atiel. neuf autre» eootre-torpUleur» seront 
lanoé» preabsinernsnt. 

— IL g*an» Peset, député et plusieurs 

a* tion de «M ayant pour 

lisent le» annonces de . 
frauduleuses. 

— M. baladler, ministre 6> la Défense 
nationale et de la Ouerre. vient de signer 
un décret augmentant l'effectif de la garde 
républicain* mobile en Algérie. Neuf nou. 
veaux 

L'émission 
de la première tranche 1937 

de la Loterie nationale 
est prévue pour le 29 janvier 

Paris, 14 Janvier. — L'émission de la 
première tranche de la Loterie 1S37 s'ou
vrir* le 29 Janvier. 

Cette tranche identique k la précé
dente, sera limitée k 1.200.000 billet* et 
comportera 147.171 lot* dont 816 lot* de 
consolation. 

En raison de l'afflux des offre* de 
souscription déjk enregUtrées. le secré
tariat général procédera k une dat* rap
prochée k l'émission de la deuxième 
tranche 1937. 

Un fils de Napoléon III 
vient de mourir à Melun 

Melun. 14 Janvier. — Un des dernier* 
descendants de Napoléon n i . le comte 
Kadot de Vêtîmes, fila de l'empereur. 
vient de mourir k Melun k l'âge de 72 
ans. 

Ses obsèques ont eu Ueu mercredi. 
Ancien officier de cavalerie, le comte 

de Vehmes avait dû donner ea démis
sion k la suite d'une chute de cheval qui 
lui avait occasionné une blessure a la 
Jambe droite. 

D'autre part, ea fortune, autrefois, as
sez considérable, avait complètement 
disparu. 

Dans une situation extrêmement pré
caire, voisine de la misère, M. Hadot de 
Vehmes avait Uni par trouver une mo
deste occupation d'employé auxiliaire a 
la préfecture de Seine-et-Marne. Ce sont 
ses collègues qui ont assumé les frais de 
ses obsèques. 

La prix de l'essence 
•a être augmenté 

Paru. 14 Janvier. — Le aous-seeittarlal 
d'Etat aux travaux publics communiquât 

e Le sous-secréUlre d'Btat aux travaux 
publics a été Informé samedi apaea anldê 
que le prix de l'eessno» serait augiawne* 
lundi matin de t fr. 1 hectolitre. 

» De* explications ont été immédiate
ment demandées a la Chambre syndicale 
des pétrole*. 

> Ces explication» ont été fournie» mer
credi t u cour* d* l'après-midi; elle n'ont 
par paru suffisantes sur certaine» point* 
et de nouvelle* explications ont été i 
tôt réclamées. » 

Nouvelles sportives 

Les Six Jours de Bruxelles 
Enfin, le public est vertu nombreux. 

Jeudi, au Paial» «M» 8porta ' o» BruMUea 
et le» coureur» l'ont récoropeneé ea tesjr-
nlssant une «olrée d» grand Sport. 

Un peu avant le» «prtnt» ds ze h.. s***xsts 
par Kaers (2), Dayen. Bruneau. Martin et 
Wemtoet. Van Vlookhoven-Van Bktggenhout 
proroquèrent la grande bagarre' en pre
nant seul» le commarjdamant; an»J* la 
réaction fut Immédiate; Ouerra nul* trol» 
autre» équipe» rattrapèrent les .BruxeiMs 
et. durant le» sprints. Schoen-DeMMf, V«n 
Kempen-Braspennlnckx et Vroon«en-Rae» 
prirent la tête à égalité de distance. 

Toutefois, aux sprints de S b„ nul "re
vinrent k seboen. Deneef. Kaera. Falck 
HanMu et Bruneau. la» équipe» «uresates 
étalent en tête: Scboen-Deneef, Aertt-
Dcbruyoker. Ouerra-Olmo. 

Entretenu». Sobeper» abandonna H le 
publie applaudit pendant trol» heure», de 
nombreux efforts qui modifièrent fréquem
ment le classement de» équipe» d» u t e . 
Parmi de nombreuse» primes, trois de aafti» 
franc» donnèrent lieu k de» sprint» r e m s 
et la victoire revint k Falck TTtnsWi. 
Karra et Aeru. 

Mal» u n'y eut pas «u spectacle que sur 
la pute: de» artiste» de» théâtres et mus ic -
hall» bruxellois se produisirent aussi «ur 
la peloue et on retrouva pour la premiers 
fols l'atmosphère de» su-Jours. 

A minuit. 1» classement s'établissait 
comme «uit: 

Bchœn-Deneef, I M pointa: AerU-Debray-
oker. 123 pts; Ouerra-Olmo, 110 pt». A un 
tout: Kaers-Verhaegen. 1x2 pts: Van Kem-
pen-Breapenninck, 43 p u : Van Buexen-
hout-Van Vlockhoven, 3* pts; Dayen-
Lapsbie. 30 pt». A deux tours: Vroomen-
Raes, 7S pt»; Naye-Bernaere. «3 pt». A 4 
tours: Wambst-Bruneau. «1 pu- Srhets-
Martln, « pts. A S tour»: rjeereer-Thyasen. 
120 pt»; Falck Hansen-Piemontui. 11* pt». 
A 2* tours, seul: Stavelberg. 43 pts. 

BASKET-BAI . L 

Les matches 
de huitièmes de finale \ 

du championnat de France 
Part». 14 janvier. — La Commission spor

tive de la Fédération Françalee de Basket-
ball a ptwédé. Jeudi aolr. au ttrage au »ort 
d«s huitièmes de Anale du Championnat 
de France d'honneur. 

Voici la nxatlon des matches : F O Pene-
nas iHérault) contre Stella de Cherbourg, 
à Parie, sur le terrain du R.C.F. ; — BC.F 
contre Résidence 8ocla]e. sur le terrain d u 
Raclng : — A.8. Vendm contre Bt-Cherlea 
d Alfortvllle. * Noyon : — J S P Issy-les-
Moulineaux contre AS. BIBack Harmles a. 
P»r!s, urraln k désigner ; — stade Clenrron-
tols contre t t»"- Bordelala TJ.C. a Bor
deaux ; — A 8 C»nne» contre Championnat 
8port». k Lyon ; — AS. Cheminot» de l'Etat 
contre A 3 . Bon-conseil, a Bol»-colombe» ; 
— B.B.C. Russ- contre s.TJ. Agen. à Tour».' 

Deuxième tour du Championnat de Franc» 
d'exoeiience : Foyer de Romilly centre 
8.C.P.O.. à Romilly ; — C.A, Mulhouse con
tre U A. Charleville. a Nancy ; — » A 
Muihou»e contre F.C Lyon, à Autan,; 
Olympique Lillois contre Cheminot» Ren
nais, a Fontainebleau ; — SA. Montrouge 
contre A.8 Montrerrandalse. a Fontaine
bleau ; — TJ.S. Métro contra Pana Dniver-
»'té-Club, terrain de la Porte de Chotsy ; — 
Foyer de R ima contre AS. St-Htppolyt». 
terrain de r u B . Métro, Porte d» Cholsy ; — 
Stsde, Français contre SA. Nice, à Nice ou 
k Lyon. 

Renseignements commerciaux 
<xm>N8 
LI VER POOL. 14 Janvier. 

Américain, baisse 1 : Brésilien. Inchangé • 
Bf yptieo. inchangé. , j 

Uns Hindaue sa j t t t i sir lt bûshtr 
funéraire 4» son mari 

t t «st brûlé* vive 

La Nouvelle Delhi. 14 Janvier. — Un* 
Hindoue est montée volontairement sur 
un bûcher au cour* de* obséqu** de «on 
mari. Jeudi a Lucknow. 

Eli» a été brfllée vive devant une 
foule nombreuse, avant que la police 
ait pu intervenir utilement. 

L'avion hollandala 
qui a atterri à MéauRa 
raata toujours consigné 

On suppose qu'il était destiné 
à F Espagne 

L'avion d* marqu» hollandala* qui a 
atterri mardi a Meaulu dan* Isa condi
tion» que nous avons relaté**, reste oon-
»lgn* k la station-**rvtee dépendant d* 
l'aérodrome, t n attendant les ordre* d a 
minuter* d* l'Air pour 1* diriger sur I* 
Bourget. On sait qu'un pilota elvU t'est 
présenté pour ea prendra possession mai* 
at* papier* n'étant pa* en régie, U n* 
lut a pas été pénal* d'ami»«net l'appa
reil. 

L'opinion qui aeartl* prévaloir e a a* 
qui eonoem» l'abandon de e s t avion par 
son pilota set que ee dernier, pris dan* 
1» brouillard, a dû faire un atterri»«g» 
forcé et renoncer a conduire l'avion k sa 
destination réelle, qu'on suppose être 
l-Espagn*. Le pilota n'étant pas s n régi» 
avec le» prescription» ooneernant ht sur
vol du territoire français, a Jugé prêté-
rabls d s disparaître. 

US 

Juillet l ï . » 
Août —.— —.— lt.14 
Septembre . . . —.— —.— 12.03 
Octobre U M ll.M 11 to 
Novembre . . . . —.— —.— Il.01 
Décembre . . . . l l .M ll .es îi.na 

Recette». — Aux port» de l'Atlantique, 
nulle»; aux port» du Golfe. 1.000; aux pose» 
dit Pacifique, nulles. 

Exportation». — Four la Grande-Bretagne. 
10OO; Franc* et Continent, 4.000; Japon es 
Chine. »000. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Le**re» : sur Pan». 105 1S; «ur Bruxelles, 

J*l M; KM. hors banque. 0 » 1». Prêt k court 
tanne. 0 1/3. 

New-York : Sur Fart». 4*7 1/1; «ur Lbn-
dre», Oab. transf, 4S115; sur BruseU»*, 
l«.»7. ———. 

Sl'OVI»» — A tarm» : Sur Janvier. J*7; 
mare. 2«s-»7, mal, a**-s*T; juUlet. ass-a**; 
septtmbr», MS-sST; novembre. 285-nom : dé
cembre. a S m u . — Vente*. 30 000 tonnes. 

ftr/aa da marché ds Msw-Ysrk 
New-York, 14 Janvier. — Le» esparanoe» 

cro séant»» d'un prompt règlement e». la 
grève de l'Industrie automobile, après 1» 
commencement de» conférence» entra la 
< Oenetwl Motor» » et les délégués du ara-
dwat. ont « T U S un» Influence tonsaante 
sur WaU >u—t. 

O tairai Motor» et Ctuiatw ont atteint d» 
nouveaux reoorda dan» la hauas» r* «agita, 
meav vers la nn a» la sstatea, In teaatsate* 
devint tneMtts» et les eoénttsns Italtnt «V» 
nouveau irréguliéra» a la ceotura. 

l e s transactions portèrent sur UataBB 

L'ouverture fut fessa*. Les affaira» rui—t 
la premier» parti» d» 

astste* BttB eue 1* ton e* rat i 
Toutefois, les etsreres et les vakrer» 

a-MIatlest «e<n»urak»nt 
transactions raelitman. 

aanccl»» e 
la ferme»*. 

ll.es

